
M. Arnould répond qu'il a réclamé •r.erRiqi < ment les 
masures dont vient de parler M. Léon Colin. L riération 
serai t là parti mlièrement facile, partant moins coûteuse 
qu'on ne le croit. M. A r a s a i s persiste rira, m o i n s à 
déclarer que cette épidémie don: il .té n it Isa i a œ e se 
distingue en ceci, c'est que l'eau do boisson dut ce cas 
n'a pas été le véhicule ou ia. c tuso détermina :e de la 
lièvre typhoïde. 

N O R D 
L ' i n f l u e n z a à C a m b r a i . — Ltê élèmm du Grand 

Séminaire lictneies.— Les é lèves du Ciranci ^minoiro 
out dfi être licenciés mercredi matin i cau= de l'm-
Cuecza. 

Les cas éUient très bénins, mais trop nomb- u i p. ur 
qu'on pût songer a les soigner dans 1 •< sèm.na're niême, 
les chambres des é lèves ne pouvant être clia iTèes. Le 
Pet i t Séminaire est jusqu à présent presque omplcte-
ment indemne. 

L. i n f l u e n z a à D u n k e r q u e . — L'ii llumzti coi tinue 
à sévir dans l'arrondissement. A Dunkerque, l'élément 
militaire est également fort éprouve. Hier . i l y avait 
M malades à l'hôpital militaire et l'infirmerie r >(;orpeait 
d'influente». Fort heureusement, les cas sont •«•: ins et 
avec de prompts soins, on rechappi facilt aient au 
fléau. 

P A S - D E - C A L A I S 
TJn d é r a i l l e m e n t . — Le train qui part de E illy vers 

une heure et demie de i api es midi, a déia* lé entre 
Buily et Bouvigny. Les voyageurs en ont < ié qu 
pour la peur. l i a fallu allercherclier un train d' secours 
aSaint-Pol . cequi a occasionne un long retard. La cause 
de l'accident est inconnue jusqu'ici. 

TJn h o m m e b r o y é p a r un t r a i n à V e r t o n . — Da 
cantonnier du chemin Je 'er. Isidore Paument , a été 
tamponné an gare de Verton par le train de lu i e v n a n t 
de Paria. Le malheureux a eu les Jeux jambes St parées 
du tronc ; le corps a été. réduit en bo illie et on a re
trouvé des morceaux d'entrailles il '•kn> mètres du lieu de 
l'accident. 

B o u l o g n e . — L'une des deux dragues q< i travail
laient la nuit dans U rade du péri en eau profonde, a 
brusquement coulé bas par une cause inconnue. L'équi
page, a été recueilli; seul, le mécanicien a été l i b r e m e n t 
blessé. 

— Un abordage — Lundi arrés-midi YAVkcri Ed-
icard, en s'engageant dans le chenal uiin de pteeera ta 
mer, a touché le vapeur Rochlandi qui manouvra i t 
pour pénétrer dans le lis.'sin. Le navire a b o r . à K M 
flanc droit défoncé; \t.i avaries sont est imées à 30,000 Ir. 

L ' i n f l u e n z a d e s b ê t e s . — On se rappelle p u t être, 
qu'il y a deux ans, on parlait couramment de « i' in-
lluenza des chevaux ». Un f a t qui vient de se p i s ser à 
Bapaume serait de nature à continuer l'existence de 
cette nouvelle maladie. A la suite du dernier marché, 
plusieurs chevaux auraient pris le gernio de la maladie, 
et en regagnant leurs pénates, auraient dû, pareil M, 
s'arrêter et se coucher tout le long de la rouie, Kurs 
jambes leur refusant tout service. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille B M XIX 

COLATJX qui. nar oubli, n'auraient pus reçu de let're 
de faire t a i t tu décès de Dame Julia Franc ise CO
LAUX. épouse de M. Louis BKUN1X, décède, a Hou 
baix, le lo janv er 1«92. dans sa quaiatne-sixièn unnt'e 
administrée des Sacrements de notre mère le Sainte-
Eglise, sont priés ue considérer e présent avis c 'lime en 
tenant lieu et de bien voulcir assister à la Messe de 
Convoi qui s*ra célébrée le vendre i 10 courant .. 9 heu
res, aux Vigiles qui seront chantées le même jour, a 
4 heures, et aux <'"-mi et Service Solennels, q' : lurent 
lieu le sameedi 16 Judit mois ,a H heures IrS, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix — L'asset.iblee à mai
son mortuaire, rue de Lannov, l i t . Auberge du Beau 
Coin. 

Les amis et connaissances de la famiiie '•'[LLO-
I J ' E A U X qui, par oubli, n'auraient pas reçu de U r e d a 
faire part du c ces de M i e Céliua VILLOQI EAUX, 
décèdes à Roubaix, le 13 janvier ISS •>. dam sa 7 !• 
année, administrée des Sacrements de notre aère la 
Ste-Efjlise, sont priés de considérer le p r é * nt avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assis et aux 
Vigi lesqui seront chantées le jeudi 14 janvier, a 1 h. 1|2, 
aux Convoi et Service solennels , qui auront l i e ' té ven
dredi 15 courant, à 9 heures, en l'église Suint-A ..rtiu, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison inortua . e , r n 
Pellart, cour Dervi. ie. 

Les amis et connaissances do la famille BEI: N A R P -
PETIT qui. par oubli, n'auraient pas reçu de tre do 
faire part du décès de Monsieur l harles-llei ri BER-
XARD, décédé à Tour.'oing (Blanc Seauy, le K- janvier 
18a2. à l'âge de 24 ans et 3 mois, administré ùi » Sacre
ments de notre mère la Ste-Kgiise. si nt prié-i de rarisidê-
rer.le présent avis comme en tenant lieu et de biei. vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels , qui auront 
l ieu le vendredi 15 courant, a fl l i e u n s , en IV ...u-e S:-
Eloi, Blanc-Seau. L'assen blee a la maison mortuaire, 
chemin de la Makelierie, Sri, à 8 h. 1|2. 

L'HISTOIRE AU JOUil LE JOUR 
1 4 J A N V 1 E R 1 S 7 1 

L A M A R C H E l»K M A M Ul IKI1L 
Qîand, le soir de ce jour, Wer:er recevait 'Je Ver

sailles ordre d'acetpter la bataille dans ses petit ioas dé-
fer.sives d'Héricourt et avis de ia marche de afanteuffei, 
celui-ci t iait déjà en route, et de léoltao disait à Oei l* 
lauuie : m L'opération de Maiitei.lï-1 est excessivement 
audacieuse et hasardée, tuais elle peut amener les pius 
grands résultats; au cas où U éprouverait un éeli c. il ne 
faudrait pas le blâmer, ou n'obtient pea dVffet^ impor
tants sans se risquer un pr u ». Cette .opération consi-tait 
à porter une armée de 00.000 hommes sur I» fiaec o : 
cli-i et peut-eire sur ie.s u<ir ères de Bourbaki, ç U un .-
vait ce jour-là eu vue u'il irie jurt. 

Celte armée, aaaaitot que l'objectif d:: Bonrhski avait 
été connu, s'était fe-rinee ue*x environs de Cbàtil on sur 
Seine (14 lieues N. N. O. de Dijon)» l'entrée • 
où sont les sources de l'Aujun, de i Aube, de 1 0 rce t t 
Ce la Seine qui descendent des monts de la C te-ci'Or 
entre Langres et Dijon. Htricourt est (a rold'uiseaa] i 
40 lieues de CkMlUoQ, Mgitcmeat an S. d'une lit c tuée 
droit a iK. de Cbâtillon. 

MauWtiIîel résoiut do marcher droit sur l lér ioourten 
passant p . r Veeeml et 1 êmgm tis.ii grand, c.-r il lui 
'allait pour cela francr.ir les monte é e l a C o e e - d O r en 
ayant sur sa gau.be Laigres .donlà ia vérité la ;; .rnisou 
était faible mais en ayant tiur sa droite Dijon eu lenarl 
(iaribaldi avec iei Cuù hommes ; et de plus, il failait les 
franchir par des passades aé| ares t'u i oa l'autre, étroits, 
moutueux, couverts de neiu-, - a. chaïuoe u..s culotanea 
er.gsgèea ne pouvait attendra ri».-, a - a n s aucun cou:-.-. 
et ou quelques milliers de foldata résolus biai poatéa* 
pouvaient aisément les arrêter. Ko face d'an nucmi 
vigilant l'opèruiioii eût été ia.praticable. Mante'. (Toi osa 
compter sur G. > îbaid;. et il eo . . 

Le l.'J, de foi a » m i t gardée allèrent c c u p e i l'e re-
dos gorges où r » devait a'engag r. et le l l . a u ' lieuse 
du matin, soo a imée s'tbi .IO.I. la i 
I artant de Chàuilon pour ri monter au .s. la v i et de 
i'Anioa par Are-an-Barrole, e l l e de or. ite pa>. nt de 
Montbard f S . - 8 . - 0 . de CbitUlon) pour atareh i 
& l'E. et coules tr^is devant M retrouver rie l'a- e où i 
dos monts de la Côte-J'Or entre Langeeu, Pra . • hov et 
S->lcngey qui sont, lea dvcx pramiera elanr. ia Haute-
Marne, Je dernier t*aos la Co:e-d 0:'. fiar la r. ut ipt: va 
Jir'.ctemet.t de Lttt.^r.-s à Dijon. MutiteuCU L.archait 
»vec ia calonne du centre, lai-.s^ut 1 s clieii d .- d . ,x 
nut ies libres de M débrouiller, le premier qui a i i ivers i t 

an débouché des montagnes ayant seulement l'ordre de 
• e poster sur les débouchés des autres colonnes pour 
les protéger. Il ne prit contre (Jaribaldi d'autre précau
tion que de détacher a sa droite sur D jon une brigade 
de "i a 8.000 hommes destinée à l'y amuser par une dé
monstrat ion. 

On ne le croirait pas si ce n'était pas vrai, mais pen
dant l ,a 3 ou 4 jours q'-e les Allemands milent à frau-
chir 8e» kil, dans ces doliles et à travers les forêts sans 
tin qui couvrent le pays, ils n'eurent pas même à tirer 
un coup de fusil, et derrière eux leurs équipages de ponts 
leurs convois de vivres et de munit ions purent cheminer 
tranquillement sous l'escorte de quelques centaines de 
soldats. Il n'y eut d'inquiet que Riccioti qui, s'ètant 
trouvé en reconnaissance le 14 vers le milieu do la chaî
ne et apprenant que deux des colonnes allemandes re 
montaient les vallées qui étaient è sa droite et 4 sa gau
che, tourna prestement U s talons, les gagna de vitesse ei 
rentra le lendemain tri. lopbalement à Dijou, eans mè 
me faire prévenir Bourbaki. qui ne fut averti que le 17 
du danger qui le tnensçsi i . Les 17 et 18 l'armée de Man-
teulTel était sortie des delilés et se formait pour marcher 
sur Vesoul. 

Si on oe rappelle que tlaribaldi était à Dijon peur 
protéger le t anc et les derrières de Bourbaki, on peut 
juger de la façon dont il s'en était acquitté. 

Ce n'est pas que les av.s lui eussent manqué; dfsmai-
res. des employés du télégraphe, des fugitifs, des 
habitants du pays qui voyaient passer l'armée alle
mande, l'en avaient accablé, mais il était occupé à se 
quereller pour des rivalités de commandement avec le 
général Pei l i ss ier , ce înrr.e i) l'avait toujours fait avec 
ies généraux frai çais, et inerte au point de fâcher cetts 
fois iusqu'à bon bon ami Freycircti 

LES BILLETS DES ROIS O FLAMBE 
De longues disserte-lions ont été écrites sur les origi

nes de plusieurs usages de cette fête. Notre c ; mpatnoie 
M. Edouard Vander Straetun, l'éruoit auquel la science 
et l'art dans notre pa>s, doivent déjà tant do travaux 
d'un i:.te-èt capital, vient de publier o Gand, chi ?. Vuyl-
st. ke. sons ce titre ies Billets dès rois en Flandre, un 
livre, l'iiaaiipaiil spécial-ment des cérémonies et des 
communes ac.oinpagi.anl la célébration do la veillée des 
•oés dam nos provinces. Nous y puiserons a l'intention 
Je nos lectenra, nombre de particularités et de souvenirs 
curieux. 

Le jeu des rois ou Basilinda, dit notre éminent a r -
cheol gne et critique, passa sans doute des Juifs aux 
Orées 11 de ceux-ci aux Romains. Comme ou y testoyait 
à outrance, les excès des saturnales ont été invoq'ués 
pour y entacher les jovialités bruyantes de l'Epiphanie, 

lie quelle façon s'est laite parmi nous cette assimila 
tion si originale et si significative? C'est là une question 
d.fticile à résoudre. 

En parcoutant il y a quelque temps lea comptes com
munaux de F u m e s . M. Vander Straeten y rencontra 
deux lignes caractéristiques qui tendraient à démoutrer 
que le mode d'élire un Roi de joyeuse assemblée à l'aide 
a'uu gâteau renfermant une lève aurait déjà existé chez 
nous, en l'an de gi ace lldtt. 

Toutefois les Flamands ne tardèrent pas à trouver ce 
moue par trop aristocratique et le remplacèrent par 
une sorte de loterie dont les billets pittoresques formu
laient en joyeux et piquants couplets, les devoirs de 
chaque titulaire. 

Ces billets des Rois sont imprimés en placards, D'or
dinaire ils ne dépassent point te nombre deseize et com
portent uue ligurine spéciale et des vers non moius naïfs 
que cette il lustration. Ces billets sont découpés, enroulés 
et jetés dans l'urne. 

L'ouvrage précipité reproduit une de ces feuilles de 
billets des Bois datant de l'année l o i / et imprimé à 
Bruges. Au point de vue seulement ou mobilier bour
geois du xvi« siècle, i ls offrent un intérêt extrême. Ku 
quelques coups de burin, le graveur campe un petit in
térieur plein de charme et d'enseignement. Nous y 
voyons , représenté chacun dans sou ordre et dans l'exer
cice cie ses lonctieuis, un cuisinier un confesseur, un mé
decin, un mèpètner etc. 

A la désinvolture charmante des billets épiphaniques 

ai m 
(De nos correspondante particui-irs 4 PAR FIL SPÉCUL) 

L' in f lu n z a à . . a i n t - C y r 
Par i s , 14 janvier .— Bien q Ô des mesures a ient été 

prises pour n'en p mt ré, audre la nouvel le , noue 
apprenons de source certaine que , députa quarante-
huit heures , l ' i n f l u e z » rèfc ue à l 'école de Saint-

L'épidémio a un e; - « t è r o • 'n ;n. N é a n m o i n s , cent 
dix-huit é levés «ont *• e ints f l'on a du transformer 
'a sal le d'escrime en !• rirmeri--. 

Les cours et exercic s ont 1 u c o m m e do coutume. 
Seul< ment les é lèves i çoiven dans ia journée plu
sieurs r a t o n s de thé , Jditiot ées d'une faible quan
tité do rhum. Leur m al est xcellent et leur entrain 
• a pas faibli un seul istant. 

L a s u c c e s s i o n lu g é i i r a i B o u l a n g e r 
On lit dans le XIX' Siècle 
. Lundi dernier a eu lieu cb z ht* Fontana. notaire, 

rue Hoyale. la reunioi des lé f -taires du général Bou
langer désignés dans so testan nt comme pouvant choi
sir, a titre do souven r, l'obj i qui leur conviendrait 
parmi ses meubles, arr :s et bi oux. 

» M" Fontana a expo 3 aux 1 salaires, dont plusieurs 
talent représentés pai des m ndataires. entre a u l n s 
lenri Rochefort qui vait do né «es pouvoirs à M. 

oort .quelesheri t ie s d u g é éral Boulanger s'étaient 
"ord pour exéci er ses . -emières volontés,autant 

possible : qui le géi rai ne laissait pas d 

ÏIY lUAIV^IRTIft ° a r e é'r*t'J'en»- ut de faire connaî-
Li t lHIrTitJif iUu t r e * t o u s ceux qui sont at te ints 
d'une maladie de peau ; d'artres, eczémas , boutons , 
démangea i sons bronchites chroniques , maladies de la 
poitrine et de l 'estomac et do rhumat ismes , un m o y e n 
infaillible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lu i -même après avoir souffert et essayé 
en vain tous lea remèdes préconisé». Cet offre, dont 
on appréciera le but humanitaire , t .*t la conséquence 
d'un vceu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vincent , 8 , 
place Vietor H c g o . à G-annble, qui répondra grat is et 
franco par courrier, et enverra l e s indicat ions de
mandées . 29270d. 

mis 
qu'il éta 
lettes anterieu es , c m îe il'ie déclarait dans son testa

ment, mais que la mcci sion é.ait pourtant grevée d'un 
passif formé du bail de son hcV 1. d i s impositions, des 

succession et di que lqees autre9, le tout mon-
000 f. ancs et e ne Tact- '. composé uniquement 

du xvt" et particulièrement de ceux du w t i ' siècies, ont 
succédé de vraies caricatures, pleines a'affèterie et d'in
sipidité. 

Toute la rimaillerie se chantait et se chante encore 
sans doute biilela à la main en uue gaie soirée dans 
maint ménage patriarcal de nos classrs ouvrières et 
bourgeoises. 11 nous souvient de quelques épiphauies 
célébrées de cette façon en pays flamand et brabançon. 
N o u s n o u s rappelons 1 ntre autres un roi coilléd'un cercle 
de fourneau t a guise de couronne, enveloppé d'un d iap 
de lit pour manteau et tenant à la main un Ueon en ma
nière de sceptre .' 

( c a q u e couplet se terminait par la formule sacramen
telle sur laquelle Jordaeus u bà'.i unchel d'ieuvre incom
parable : le Roi boit! 

L'honneur de retirer les billets du vase ou du chapeau 
reveuuit au b.-au sexe ou aux jeunes enfants. Dans cer
taines maisons, surtout au viliaga les domestiques pre-
- aient place à iaole . 

Le Rj i , en présidant au repas, règle le nombre de 
upea a vider et les santés a porter. L'ancienne coutume 

dv-s juifs de lui remettre une couronne de fleurs persiste 
dans quelques localités flamandes. 

l'our la musique, il est permis de croire, d'après l 'a
gencement des vers placés sous chaque vignette, qu'un 
thème musical de circonstance, commun à la contrée 
circuli.it quasi partout. On le saurait positivement si 
d-:S desiynatioua do timbres avaient été jointes a chaque 
chanson. Malhcureusemeut. c'est le savant musicogra
phe qui le constate, ces désignations manquent a la plu
part dea billets ephiphaniques, 

A Lille et dans ses envi ions , chaque convive chantait 
Us couple s de son personnage sur un air de mirliion j, 

lo dehors des chansons dévolues aux personnages 
et è. a par le sort et se rai portant à leur rôle d'un soir, 
on en produisait que ia vogue avait accréditées dans tout 
la pa>- liai, and et qui t i sonnaient spécialement a la 
N u ë t t l a 1 Epiphanie. Nos campagnards KO les trans-
Biêitent d'âge eu âge. 

Une anecdote curieuse se rattache à un placard de 
billets des Rois du règne de Louis XV : 

En I79J les autorités d, la Jiipub.ique Française une 
et indivisible, avaient enjoint à" un imprimeur d'Aude-
i.aide. nomme Ve-eeeken. d'Uiprimer la l is ie de toutes 
lea personnes qi i ataiei t abaudoun,. leur demeure a 
l'arrivée oe 3 t i t a p e s républ icain». Le pao.e; lui faisant 
défaut u ivp g aphe facétieux, ne trouve rien de mieux 
que d'imprimer l'oidonn u ; révolotionnaire aa Taras 
oes billets da Buis doi.t 11 avait trouve un ta.- dans sou 
grenier. Il y avait quelque danger à affronter la colère 
de ses puitsai .ts maîtres. Toutefois l a c h i o n i q u e n i dit 
pas .-1 M moqaaar fut i n q m a é . Ignétant la langue fla
mande lea Français n'auront r i .u compris aux couplets 
royalistes imprimés en cette langue, en r v. i .c i . ies 
bourg., ois auueuardais s 'anuuereal beaucoup de cette 
espièglerie. 

La vogue dc-3 images à coupietsn'a pas encore baissé. 
A Lille, le tirage s'eu é ève aujourd'hui encore à ôo.OoO 
exemplaire*. 

M. Vaiidet ï t rao en sigm U une des gravaresd'origine 
bruxelloise et ou Manmeken i'is l igaie parmi les por-
sonua>.es xylographies. 

Irais d 
tant à 
du mobilier, était estim & où.CI "i traneéT 

» M» Fontena invitai- donc le s légataires à se montrer 
modestes dans leurs choix. 

» La recommandation était pour la plupart des per
sonnes inutiles; leur c'.oix é t a t préalablement fait et 
presque ti utea demandaient un objet de peu de valeur 
mais qui avait été porté quotidi"nuement par le général 
ou lui avait servi d'une manière j lurnaltère. 

» Seul M. Barbier avait, par lettre, demandé le grand 
tableau de la Revue du 14 juillet, une tapis: erte ornant 
le cabinet de travail et un autre objet de valeur Les 
autres se sont bornés à choisir d<s épingles de cravate 
estimées 15 francs sur l'inventaire ; un réveille-matin 
que le général prenait soin de remonter tous les jours ; 
l'encrier en cuivre p 1I1 c ue M. Vervoot était chargé de 
demander au nom de Henri Roch;foit . ayant été pria par 
M. Dutemps . le mandataire du rédacteur en ehef de 
l 'Intrans igeant a réclamé le b.t ocle du général. 

Le revolver avtc lequel le g-1» rai s'est tue estdepuis 
îort eu la poi-sessici de MIL 'iril l i 'h. » 

U n d o u b l e a t t e n t a t o n B u i a - i o . — C o n s p i r a 
t i o n c o n t r e M . t . tarrbi u e f f . — T e n t a t i v e , 
d ' e m p o i s o n n s m e i - t c o n t - c l e p r i n c e F e r d i 
n a n d . 
Be lgrade , 14 janv ier . — J'apprends de sourde très 

sure que des evénemei ts fort graves se sont produits 
hier é Sofia. 

On a découver t l ' e x i t e n c a c lone conspirat ion our
die par des officiers di l'armé bulgare, dans le but 
de tuer le dictateur St? nboulof'. A la suite de cotte 
découverte qu'on s'est ( (forcé il 1 cacher le p lus pos
s ib le , on a procédé à l e 1 restation d'environ c inquante 
1 fticters bu lgares , q u . arait-t), sont gravement com
promis dans cetto affti e. 

De m ê m e que son m; istre,I\ . Stambouloff, le prin
ce Ferdinand vient d'ee napper u* auss i é un attentat 
dirigé contre sa person: a. Le c k f cuiBimcr de la cour 
a e s sayé d 'empoisonn . le pr ce e n mêlant do la 
strychnine dans les al..: ,ents qi iui é U i e n t d e s t i n é s . 
Le cuisinier a été p n s r i r l e II t et immédiatement 
arrêté. 

Cette tentât:vu d'err loisoni vaent es t éga lement 
tenue secrète . On cre que < a deux attentats sont 

n n e x e s et que le cui: oier de a cour avait été sou-
yé par l e s conspirate i n , qui voulaient débarrasser 

à ia fois le pays de M. ! amb JV, jd et de s o n protégé , 
priuco Ferdinand. 

Banque M Chemins de Fer ei de llodustrie 
SUCCURSALE DR LILLE 

E m i s s i o n j p - u . J b l i q v i e c i e 

15,000 DuléptiODS de ùmm de Fer 
300 FR. 4 OtC 

Amortissables à DIX) ir. en 16 ans, 1 ipportantl2 fr. par 
porteur les 15 janvi r, 15 avril 15jui l -

PAÏABLKS <-

"n, payables 
let et 15 octobre. 

La Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie 
prend A sa charge l'tmprtt sur le rev mu. Les coupons 
sont donc vayiblcs nets de tout in tôt. 

TAUX DEMISSION : 275 FRANCS 
4 5 francs en souscrivant ; 
ïO » à ia répartition, le -5 janvier 1SÛÎ 

le 16 avril 1891; 
le 15 juillet 1898 
le iQ octobre 1892; 
le 15 janvier ÏB'xi. 

Sur lo aux d'émis ion et sanstenir ' ompte do la rrirr.e 
de remboursement les Délégations de Chemins de Fer 
se capitalisent • 4 , 5 0 <>|o. 

Une bonification de 3 f r . sera faite sur les obligations 
qui seront libérées à la répartition. 

Les coupons échéant en janvier sont reçus en paiement 
Le montant des Délégations émises est destiné aux 

Compagnies d . s Chemins de fer secondaires pourï'achè 
vement de leur réseau et l'augmentation de leur matériel. 

Les Délégations ém'ses s o - t donc do véritables obli
gations- de chemi" s de fer. c i l - s sont garai ties : 

1" V.iTlt, Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie, 
au capital de 6 millions; 

2* Par •' compte-courant des compagnies auxquelles 
lei avances sont faites; 

3* Psr les itres de ces diver es compagnies que la 
Banque des Chemins de Ptr et de l'Industrie reçoit 
en t e r a n t i e d e ces avances. 

Ces divers titres représentent, a eux seuls. S m i l 
H o u x et leur revenu atteint, dès à présent, plus de 
'iOO.OOO f r . . alors que les annuités nécessités par l'in
térêt des Délégations • e reerésenten' que ISO.OoO f r 

Les Délégations un t hemins de Fer seront cotées à 
Paris , Lyon. Marseiiles. EoïJesnx e Lille. Lea démar
che» seront iaites à CA eSel aussi, ôt o r s la délivrance 
des t itres. 

Les coupons seront pav»h!e* ch»s lus Je» banquiers 
et changeurs, etprinci oilemeot dan les xgences de la 
Banque des Chemins de Fer et de 1 ndus/rie. 

La Souscription ost ouverte jusçv'au 15 janvier 
O n s o u s c r i t d è s à p t é s e n t . à t 1 1 . 1 . 5 . à l a 

N u c e u r s a l e <!•> l a I t a l i q u e d e s C l i c m i i i M 
d e F e r e t d e l ' I n d u s t r i e , i l e t 1 3 . r u e 
d e l a G a r e , a u !<•' é t a g e . 50i 09—29211 

GRiND THEATRE DE R 'UBAIX 
ursaux 7 h. 1(2. — Ridem A S h. 

SI JETAIS RUI, op. ra-coe .pie en 
oies de Denoery 

KOTES DE LA MÉNAGÈRE 
MMNV DU V EX 1)1* EDI 15 JANVIER 

D K I IBB1 
•» diiâtvl. — Aj.i 

vaut ila 
Rrci.TTFS. — Bar grillé i 

da p.tiLs bi.rd, iaiiba deux 
mettre sur la gril que VOUH avez l'ait rougit pour que le poijàou 
ne fc'y attache pas. viaft imautts dt ciiston suiiis.nt serve/ 
sur une sau :e luuitre d'û L̂  1. 

titrm d/iOwl. — Idtt'.ez d:i^s un plat aa mo:v -fiu de 
beurre, persil, ciboule bâches, puivre, sel. laissez chaïui.r le 
pj*t de «oftuiere f|'ie le beurre.' puisse t'undre sani bouillir et 

un jus do citron ou un lilet de vi:aigre. 

THEATRE DS ROURA 
irchinit_'dLM. liirectiou : M: 
h. . —Rideau ; h. l a 

Dernière représentât 

Le Supplice d une Ftu 

'i janvier. — Spectacle de 
LK SUPPLICE DUNE 
Emile de Gi.ari i». — 
acies, de MM. Duru et 

.D. —Ordre du spectacle : 
otte. — Prix des places 

B I B L I O G R A P H I E 

La 3i1i livraison de le G r a n d e E n c y c l o p é d i e , pu
bliée cotte semaine, est ' ne des --lus considérables qui 
aient encore été données au poi t da vue de l'impor-
tai.ee des articles. Nos 1-cteurs v trouveront, en eff-t, 
une série d'études : sur o Droit musulmmM, par M. O. 
l loudas, sur le Droit co. nnerci<->. le Droit industriel 
et le Droit maritime, jr M, Co. Lyon-Caen, sur le 
Droit constitutionnel et '^ Droit pu'ilic. pur M. Marcel 
Planiol, sur lus Droits crsuels, pur M. V. Saverot. sur 
les Droits seigneuriaux par.M. rinuiol. sur les Droits 
litigieux, par M. Naehbaur. sur le Dr*it d?s fmuxret, 
par 11. Saint-Mare ; enii . une bel' i nionoRraph-o du dé
partement de ia Drome, par M. E . Salone, avec une 
superbe carte en couleur» nors texte. 

Prix de chaqoe livrais > i : 1 fr- e. L'ue feuille-spéci
men est envoyée gratuitement sue iemande. 

11. L.iiiira.ULT et Cie . l i l .rue d j lt^unes.Paris. 393183 

Catliolipes et RépuMicaios, rallions-nous 
Par LUDOVIC KAKVKT. de l ' U a v e r s i t ê ue Paris 

Dédié aux cathol ques et k tous les patriotes de 
France, 

En vente à la Librairie du Journal ite Roubaix. 
Pr ,x : 1 f r 5 0 . £9010 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
E : . I L , A . N Z 3 A . X J E : i r t . 

A1X, 16, rue du Vieil-Abreuvoir, 1G, ROUBA 

SPÉCIALITÉ DE BLANC, TROUSSEAUX ET LAYETTES 
F a b r i q u e d e L i n g e r i e e t B r o d e r i e A l a m a i n à R e m i r e m u n t ( V o s g e s ) 

Immense assort iment de L i n g e r i e fine pour T r o u s s e a u x e t L a v e t t e » * . 
Choix conBWéraVe d ' a r t i c l e » * pour t e n t a n t s , >els q e : R e l i e s b l a n c h e * e t c o u l e u r s . 

D o u i l l e t t e s e t P e l i s s e s c a c h e m i r e , R o b e s d e b a p t ê m e , ( h : > p c a u \ , l t o n n e t s . 
T a b l i e r s , e t c . 

B o n n e t e r i e , J u p o n s e t P a n t a l o n s flanelle, pour Dames et Enfants . 

CHOIX MAGNIFIQUE DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
S p é c i a l i t é d > L i n g e b r o d é à l a m a i n . — Grand assort iment de D R A P S e t T . V I E S 

B R O D E S , prix < xccpt ionne l s . — B R O D E R I E S en tous g e n r e s 

Dépôt ûe Toiles des Vosges et Linge de table, garantis à l'usage 
CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 

La Maison des F 1 R R 1 Q L E 8 P A R I S I E N N E S , connue depuis de nombreuses a n n é e s , a pou-
principe de vendre e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e , les articles l es p l u v s o i g n é s et 1 M m i e u x 
a s s o r t i s , à des f rix de fiant toute concurrence . 

P R I X F I X E M A R Q U É E N C H I F F R E S C O N N U S 

R O U B A I X , 1 G , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , X 6 , R O U B A I X 

imm H G4BEREL 
48, Rue do l'Epeule, Roubaix 

E^TREPMSFGÉ^ÉRALE 
DE BATIMENTS 

uuiiuljî>, 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE, PIAFONNAGE 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pas de négligence 
VInfluensa, c s ' t e maladie qui ia.t en ce atOSMBt 

de grands ravages , sera év tée et guérie , si l'on a s o n 
de prendre avaut chaque repaa uao ou 2 Pilules 
Gicquel. El les e m p ê c h i r o a t l e s maux de téta, les 

! fr issons, la fièvre, la courbature, la eoDgestioB pulna -
I naire; e l les dégageront les muqueuses et vous c^it 
! ront embarras d'estomac et d'intestins, en détruisant 

l e s m i b r o b e s qui peuvent les tapisaar. a i w a x vaut au 
pas attendre la m s l a d i e . évite-z-li ca prenant caaqt.o 
juur qnelques l'ilules Gicquel. 

< L e J o u r n a l d e R o u b a i x • et l e « B u l l e t i n dea 
' a i n e s » o n t d e s a b o n n e s e t d e s l e c t e u r ) d a n s t o u s 
l e s c e n t r e s l a i n i e r s d u m o n d a . 

S I Z I L i r X Q I u •; "•! 
L a B e l g i q u e e t l ' A d l e m a g n a . — U n v œ v t d e I 

S o c i é t é d ' a g r i c u l t u r e La S i.e d'agi 
c-.iiiure de Belgique u rota le »c« i s i i '. |ui ;;ra pré-
sente, à Bruxelles, au ministre un coma 

i a société oenir i l i d'agncoltare. constatant que 1 
traita de commerça a-.rc l'Allemagne sera r.uisibla aux 
intérêts de l'agriculture, prie la gouvarnameui et 1rs 
Chambres d'entamer de nouvelles négociations et c -
reserver pour 1» Belgique le droit d< Ira perrtetax 
équivalentes aux t i x e - q-ii frappent nos produits agri 
coles. les produits similaires introia i l s eu B ^'ijue. 

M o u s c r o n — M>IXT-\-I.F.I:X.— Cn c;»., le bienaêttrt 
— — ^ — ^ ~ ™ ^ ^ " ^ — • " • — Le i mai 1800. le tribunal eorr I 'ourtr i 
Pourquoi employer dans l . s rhumes, catarrhes, condamnait les époux Dujardin-Vand ubooren, eabar< 
unehites, grippes e t maladies de poitrine, le g- .u-! t iersà Mont-à-L-jux, poar oatrages, rébellion e t e . . . e . 

dron. produ't empyreumat uue désagréable et indi- ! T f r a ^ gendarmerie aux pei es suivantes : le mari i 1 
ges te obtenu par la e imbustion des débris du sapin ? ' ï'. ,

0
e

u
t
r

de'JX p a r 3 : l a t"J"!"•, :l ' •*0'"' l ' > 0 a T * S j O U r 3 ' ' 
L e S m o r I»K SIÏVK DC p « MARITIME de Lasaaaa offre I L e ménage s'empressa de décamper et d'aller établn 
sux. malades la sève o t pin ans toute sa pureté, ré- ; g e s pénates à Liilc. Mardi, après-midi, l'idée leur v m . 
col tée at-ecles princioes balsamiques et résineux si i d'aller à Mont à Leuji respirer l'air bienfaisant da so. 
recherchés des médec ins . 2fl!60d ' natal. Malheureusement, u-i gcudarc-.e.- Belter t V a : 

l ^ v ^ ' 

La plus 
(«m Hn 
t flopauvri 

S rich^ e; 

,«- g î \ Anémie 

<corse) Dyspepsie 
Fer et eu Acide Carbonique 

nalAd P» crovtnart d» 
nsijffisance de Nutrition. 

MARCHÉS A TERME 
C o u r s ci-ix 1- î- J a n v i e r X O O S 

LAINES. PEIGNÉES 

Belgz T \Ailirr., ._j . 

J a n v i e r 
Févr ier 
Mars . . . . . . 
Avri l 
l ' a i 
Juin 
Jui l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . 
O c t o b r e . 
N o v e m b r e . 
Décent l i r e . , 

?l 

4 125 1.40 1.425 i 10 i] 
4 >S5 l 4 2 5 i 4 2 v i \::, \ 

i . 4 i , i \-i 
I i*o ' . ' u . 

l i . i o i l ï 

"'• 30 |V 'O ; 

3 50 4 .c '2 ï i . 
. . . . ! . . . . t .tO 14 • .:. . 

4 S" 
4 65 

ES PEIGNÉES 

. 'JUU/. 

PETIT ! 
1 2 , me de Lille, ! 2 , TOURCOING 

4 0 MAISONS 
dans les principales villes de France et de l'Etranger 

ÉTRENNES UTILES 
PeVsse brodée soio eachemir , € SS fr. D, uil lette 

brodée so ie , 8 fr. S O . 'hapea x et voi les pour bap
têmes . Draps de niait . ' . ourlée, a j o u r s , longueur 3»», 
largeur 2">40, s a c s cn-j- ira, yi .il garaat i , la paire 
4 7 fr. 5 0 . Ta ies d'orc '..ers union et brodées , serv.et-
tes de table et to. iette , i î p p e s , mouchoirs , r ideaux, 
cravatée', ete . 

Mat inées , peijinoirs, c î e i a i s e t de jour et de nuit , j i 
panta lons , e tc . , e tc . • § 

Manon •>•: confinée. 23430 - 57279 $ 

lL.KUr*MMM 
fpar r. ji^ tel: ira, è.:ii?i? 

r n'-'i. B 
Bai . j . - . > r . 3 

ÏY';:^ C 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août . . . . . . . 
Sep tembre . . . 
Octobre . .. 
Novembre . . 
Décembre 

3.60 
3.60 
:i 60 
3.C2'. 
3 «.. 
3.SS 
3.673 
:j.7U 
3 73 
u n 

. 3 •' 7o 
! 3 èi73 
13^75 
: 3 .'lï.j 
3.tiii 

1... 625 
3.625 

i3.es 
(3.7U 
3.70 

Pii.i;i-.--ï !?.>> i a i -

TYPE i 

» t i o t â e l ' U r u g u a y ) 

FE 2 .TYPE iâUPRA;" 

r e i g a é t d A t i L c r a i i e 

1 .343 • 
; : i • ' 

1.363 ; 
; 373 { .:. . . 

-; 33 . 
I 39 : 
! M t . l d , 

i . . . 

i 

F i a i L L E T O N DL 15 J A N V I E R . N^ 

U-'rHOîV![V5Li: 

MX m'ï Mllili 
p a r P A U L , V E R D U N 

I n n u i t d ' u n r o i d e l ' o r 

Pour céïiîbrer l 'heureuse issue de ces ne'g-oc at 'ons , 
O Jon Wegres» réunit le soir à sa ta'ole a " c une 
doezaino o'autres conv ves , s e s trois toaap l ia ^ et cen 
ambassadeur S épban Moniy . 

Pour inspirer aux banquiers de Vi nne î t de Ber
lin l'adm ration do son opulence , i! les nrçat dans ia 
galerie dea fêtes do ••na hôte l , transformée .our la 
c rconstanca en sa l le & manger . Cette g a l è n e passa i t 
pour une mervei l le dans ce Paris qui en renf rme -in 
ai grand nombre, non p i s tant à cause de «es pro
portions harmonieuses et de sa beauté architecturale , 
411e pour la n c h e i s e prod g e u s e des matériaux dont 
eile était bât ie , e t la profusion des urneueu'.a dont 
les murail les étaient surchargées . 

Présentant ia (01 ire d un carré l o n g , a i x deux 
extrémités duquel el le s 'arrondissent en demi-cer-
e'es, elle mesurait plus de dix mètres de largeur et 
trente de longueur. Vingt-quatre co lonnes s y dres
saient , a s semblées d e - : i à deux, l'une d'uETX et 
!'*.ntre de potpl iyre , et surmontées de ch ip i t aux en 
brODie do.-é; au-dessus de ces chapi teaux, le l o n g de 
l ' e n u b U m e a t , courait une fruo omis de lapis-lazuli 
et de malachite . 

Sur la voûte s'étalaient des fresques copiées sur 
cel les du Ti tpo lo du palais Uarberini. 

I.e l ong des murs , des bas-reliefs eu marbre blanc 
arrondissaient lea corps de leurs personnages . D i n s 

' - - • • - " » H«« oolonuee doubles , d't«p s tatues a a t -

oues 'en marbra blanc posaient . 

SMBBB 

Uevant eh»i]'je co lonne , un candélabre en breinze 
v-rt h î u t de , r o s mètres , dressait .111 bout de s e s 
brani lies mult ip les des bougies de cire o inracte , e t 
portait i n s.in in.iii;u une é n o r m e r l jmme de gaz 
tordu* par on a u li-ie c o m m e cel le d'une torelie. 

A la ciarto iatcatae de» T'iigt-q-atre c a n l é i a b r e s , 
l ' immense galer ie , a v e e l e s fûts b r l ' a n l s , strié» de 
Cîpr.e i t i i s desfiius j l u n e s , de s co lonnes d'onyx, 
• mpourpréa de ïarg is taehes dc sanjr, o e s co lonnes 
de porphyre; avec s e s douze s tr tues ail jngeant dos 
b.-.-.s a o, s j a m b e s de marbre b.'atic aux forices har-
euouieuses; avec , plus haut , les re il its se j o u a n t aux 
...mteurs polis des chapi teaux de b r o r z j , sur les 
arabesques bleu d'szureiês lapis , et vert velouté do la 
malachite; avee , tout en haut , la voûte où , dans des 
ireçquea aux couleurs V'Oientes, des dieux et des 
déesses aux chairs d'un rouge cru al laient et venaient 
de droite et de gauche , causaient , c o m b i n a . e u t , tom
baient et se r> levaient pa^mt des a m o n c e l l e m e n t s do 
nuages ; cetto paierie semblai t , suivant l 'expression 
de l'architecie Kuk-r, crier, par sa voûte, par son sol . 
p:.r ses murs, par ses c o l o n n e s , c o m m e avec l e s voix 
éc latantes de mille c lairons : N o u s appartenons à uu 
arch mill ionnaire ! . . . m Uionnaire 1. . . mil l ionnaire I 

Ge tut cette impression quo ressentirent Zorndort 
et Simon Raab en pénétrant dans cette ga l tr io qu'ils 
n ' a v a e n t j a m a i s vue. C'était si riche qu'ils s e lientt 
r^nt cûmrv.e éviraaés sous le p o i l s dea sacs d'or j e t é s 
par OJon W e g r o w dans les murs de ce l te eai le et 
qu'ils la issèrent éelater sur leurs laides f i c e s de tri-
poteurs une admiration (.tupide. 

Au mil ieu d e l à sa l le , la table , de la forme d'un 
carré l o n g , avec ses IHmbeaux, t e s plats c i se s cou
verts en argent aaaaiif, s e s porcela ines de Sèvres , 
s e s verres de cristal taule', e lnuta i t aussi le triompha 
de la riehess-i. 

Autour, i iaancicrs et nnaucières , rois et re ines de 
l'or les monarques du jour , étaient ass i s en habits 
noirs et en robes deVoliotées. Choce remarquable ; 
parmi les vingt couv .ves , pas un ne oortait un nom 
irace'ii». 

Les d o m e s t q u e s en 1 vrée r.:uge et or fs - ta ient le 
service. Le faux John était c i iarg i de verser à boire 
et il s'en acqu Mail couse enc ieusement . U remplissait 

i t a ib t 
.tude d 
.CD tir. 
u é t i i t 
al de 
.éranie 
lal qui 
oeès li 

;'lente l es verres de 
te /orndorf . 
. 'échanson ne tardé- \ 
' irs la h a du second 
•a» au courant de 
ia incidents , s'écria j 

:emain l'on j u g e a i t | 
1 curie JX : c'est un j 
i st l 'accusé. Le spec- j 

sons -nous la partie , 

d'une t'<oon particul èi 
W e g r o w , de ( iouda, d-: 

Les ettets de la soll 
rent point à s e faire 
service, / o r n d o r f qu' 
l'affaire René Bernard 
avec fou dur accent p. 

— J'ai vu dans le jeu 
à la cour d'assises 11a p 
romancier n o m m é Mari \ni q i 
tsc le vaudra la penne ri tre vu; 
d'y a f s s t e r tous enserr.. c î A a ou z-vous l ' invitation. 
M. Wegrow t 

Les conversat ions i ent ab. 'ues par ces paroles , 
c o m m e l . s pouss ières *. ;n cher .in sont abattues par 
uno pluie d'orage. Ln i and si i c c e s'établit . 

— L u e bomba qui to b e l s dit Ferrari. V o y o n s 
les dégûta que produire l'explo on . 

— J y a»s:sterai forct- aent, r .tondit W e g r o w d'une 
voix é tranglée . J'y assi. lerai ci £ me témoin . 

Zoradorf, dont la cui isi-.é Était exc i t ée , ot qui était 
loin de posséder le tac. uôceas . . re pour changer de 
sujet de conversat ion, < iulut d s expl icat ions . 

— Comme témoin ( ous at -z donc été inquiété 
pour cette affaire ! 

— Non I Non ! replie, a vive-.ic-nt Odon. J'y ass i s 
terai c o m m e témoin , aree c. 10 c'est moi «jui ai 
dénuneé le meurtrier. 

— l i tes-vous b e n hù- quo Marchand soit l 'assassin 1 
demanda une f emme. 

— J'en ai la convieti n, répondit le ban^uior; ùiail-
leurs , les preuves a c o a l . e n t l i romancier . 

— A'ors oa le gu i l l o . nera f 
— Kvidemmont ! 
— C'est d o m m a g e , r ,>rit la f e m m e . J'irai le voir 

j u g e r . Q J I sa. t ! S'il se p r o J u s n t o u e i o u j injiàuiit 
1 d'audience ejui démontrât s o o ' " e O f l A w 1 On a vu le 
1 fait arrive,-. 
I Le v isage d'Odcn ae contracta, et il répondit dure-
! rue t : 

— Si vous assistez à l'audience de la cour d"'— 
j dans l 'espérance de v o r q u e l o . i » — = » i a 

naire , m a d a m e , vous 
! éuInabùUtO un l\ 

uciajnt extraordi-
, a Mre» pour votre oou i se . La t . . ' . - - » • » • t-uui ïuirw UOUISC. L à I 

1 a s sas s in s-st prouvée , archiprouvée. 

Sa cor-damnation ne fait de d - u ' e n- ur peeaonuo. 
Stéphan Mordy, ass s à l'extrci. té de la tabla, 

avait été frappé par l'altération d j ia vo'x de son 
pairon. U remarqua a lors que le domest ique qui 
servait k boire, teuait l es yeux fixéi sur le v isage du 
banquier, et suivait atteut vement l es j e u x de aa 
phys onomie . Aux derniers m^ts pr> nonces par We
g r o w , la boucha d« l 'échanson se r ntracta tUua uu 
sourire ironique, e t sous s e s paupières piisseea son 
ceil bri l la, cortàrmant l 'expression rai l leuse de sa 
bouche. 

— Quel est donc cet h o m m e 1 se 1 emanda Mordy. 
Ni s o n front, ni s e s y . ; u s , ni sa bo> che n'expr.ment 
les sent iments d'un dome. t ;ue. A coup sûr j 'a i va 
ces traits quelque part. l e . l o n e l . . . F.h ! P a r b l e u ! 
Au g lac ier des B o s s o n s . t 'oJiquot 1 o tro ive-t-il ici ? 

De réflexion en n flexion, Mordj parvint à soup
çonner une partie du la vérité et a eoinprendra quel
que chose À la conduite mystérieuse le Piétro Ferrari. 

Celui-ci cependant se sent i t régi -dé. D'un coup 
• l'œil j e t é sur lu v isage dc l'ancien f. ux b?.ron P lock , 
il e o m p r t qu'il était reconnu. Il s'a.iproeha de lui , 
et , au lieu de g l i sser à son oreil le la demande qu'il 
i.vait adressée aux autres convives : 

— Pôroard ou Côte-Rôt ie ;' 
11 lança cette menace : 
— Souvenez vous de nos c o n v e a i j u s . Le s i lenea 

ou le bagne ! 
— ûo kits tairai ! répondit l 'employé, e t le faux 

John . e.-sa du i'.unard dans son verre. 
La dîner tirait à sa tiu; on servit le c h a m p a g e a . 

S imon Raab , son verre S la main , 34 lavj et s'écria 
de sa voix nasi l larde, r.u'un co iumenoement d'ivresse 
rendait ?naora {.lus a igre . 

- M e s d a m e s , mess ieurs , j e boic a la fortune de 
notre amphitryon et au succès du svndicat t 

- Mo: ! d i t U o u d a , qui se d- ' . e n j B u r 

î ^ n i i " ? - ' " ' " - ' - , j e bo.s S . bonjieur de la 
, - o .a Hass ie . de l 'Al lemagne et de l 'Autriche, 

et aux prospérités que nous leur assurerons par notro 
associat ion t 

o l o n W e g r o w , ne voulant pas rester en arrière do 
s e s convives , s'écria a son tour ; 

— Me :, v.vo l'argent I El vive l'or du c h a i ; - 1 
p s g n a 1 

lit ne sachant plus trop ce qu'il l i s a i t , s e rappe
lant , au travers des fumées de l ' ivresse, une phrase 
célèbre qu'il avait ent -ndu répéter, il bégaya a . e c un 
rire atruce : 

— La France samet .r t ! La Francs est m o ; t e ! 
Ferrari ne put se co itenir : 
— Misérables tripoteurs ! s écria-t- i l . N o n content i 

de voler ma la tr ie vui s l'iusuitez l 
Pendant qu'ici voua -i&b.'ez le c h a m p a g e e , devant a i 

porte des as i les de n u t se pressent en foula l e s eom | 
merçants dont vous a- ez gaspi l lé l es économies , l es J 
ouvriers dont vous avez volé le pain. 

Par vos journaux , \ o us avez désorganisé les f s m l - \ 
l es de tous c e s homir es ; voua leur avez appris la 1 
haine de toutes les a u t o c r a t i e s , sans songer q u e ! 
vous-même vous êtes -es ro>s da i or. Un jour viendra 
oh i ls ue sa contenteront p a s , c o m m e moi , de vous 1 
reprochor en pleiue fête vos infamies , mais où i l s s* ' 
souviendront de vos leçons , j ù ils envahirons voa hô-
t e l s , cù. ila les pilleroi'.t e t voua é g c j g o r o n t sur l a i 
table où vous viendrez de souper > Et ce Sera jus t i ce I ! 
Car vous autres, ai'.oritours du ve»u d'or, qui n'svez ' 
dan» les ve .ue i aucun ; K a a t e de s a n g français , vous ; 
opuiee« la n c h e s s o d e a France 1 Vous menez uu» v e 
ô"; paras i tes , vous ne uous rendez rion ea échange de ) 
ce quo vous nou i prec -z . Tr ipoteuw d'or, cù sont vos 1 
invent ions f Quels mét iers ut leB avez-vous apportés 
chez nous ? Peudant ^ue les soldats ^ e batter* t l vous : 
•ateolaa l'intérêt que vous rapporteront '.^g cinq m i l - l 
liarùa quo coûtera le rachat d'un 'jeuple ! 

Au nom de la France , J5 r o u s maudis ! 
O Ion W e g r o w et àrs invités , que ces brusques im- ' 

p r é c a t i o ^ , avaient stupéfies , et auxquels e l les avaient | 
«ctevé jusqu'à l'idée de faire j e t er le faux John à la 
porte, sa levèrent en tumulte , parlant tous à la fois 
avec des g e s t e s de m nace. 

Dan» le brouhaha, la banquier dés igna d'un s igne 
do la m a m Ferrari, p u s la porto. Les domest iques 
s 'avancèrent ; mai s 1 explorateur s'écria de son ton 
du c o m m a n d e m e n t : 

— Que nul n'ose metoucher . J'ai exprimé tout haut 
les p e n s é e s du beaucoup de f r a n ç a i s ! 

fiaan — Quel toupet chez un valet 
c i er . Q l'on te Jette ù la porte 1 

F e i m n croisa les oras et regarda les • ta >l!tnis d'un 
air qui leur enleva l'envie d'imerveair. 

— Ode* Wegrow, d.t-ii, eeoatcz biea c? qee je 
vais vous dire : 

Vous avez, jusqu'à ptéeeafi, eoaamia t a Fraaee de 
ces cr imes que la loi no punit pps, a a u, ?u contra -
re, qu'elle e n c o u r j g j ! Tout a u e e fia ! Vous ê u v 
j u g é , et votre règne , roi de l'or, e n t - rminé ! l i . m a ^ . 
co i i ' t s j pas s e u l e m e n t elu.-'.ai e au on in 
géra ! ^ J 

P u i s , l entement , il s riit. 
X X X I 

M o n s i e u r l e p u u i - v o ; e u r d e .'a r^aUfawJake 

La veille da sa corop-iruuon en coi r d'ass s e s , Ma.* 
ehand avait perdu tou. > eapéraaee ; en vain, Mauric -
Releoq lui représentaU>1 q-i'un .s^.- ^;i vendra i t 
pent-être d'où il no l 'attendait pas , .1 U B pouvait eroire 
à ces paroles . 

D é j à , il a s s i s t â t a cette aoèae ou'il aoBnaaaait 
bien pour l'avoir v j e de BOBabreatsea fo a . 11 enter 
dait io préaident, aprèa avo:. feuilleté le Code et i; 
d'une voix rapide et -nônùtone d t s a t t c l c a d i r e » , 
dire : 

— L'accusé, 'a la .chiL. l est condamna à la peino ci 
mort . 

C'était toujours la pu ilôt ne qu',i al 
sa pensée l'écrivain voyait toujours appai 
vaut sur s e s poteaux r o u t e s le cou; 
attendait aa t ê t e . 

Lo jour de l 'audience, i e s ! 
sal le des a s s i s e s avait été envahie , et touti • i a plaoea 
occupées . P a s le deux c u i s perooi aumea 
bil lets durent t e retirer s u i s pouvoir pénétrer itm<. 
l ' enceui to . Les bancs r é s e r v a ^. x av . . i s , ee lo i d u 
j o u r n a l i s t e s , avaient oie pr s ci a i i „ u . p •..- las api eta-
l iura . Debout ou a s s n , ils es . marotte 
d a t n b u a a M ' o a t r a e e réeervés à la cour et l i bao^ 
m ê m e des a c c u t e s . C'est à pei 
ta ent l ibres poer Mr.rehan 1 et i^s > 
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